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Bachelor of Science en formation professionnelle

J’ai toujours eu envie d’étudier »
Par Barbara Wildermuth

Avec le Bachelor of Science en formation professionnelle, 
la HEFP propose des études à temps partiel à qui souhaite 
approfondir ses connaissances dans ce domaine selon une 
approche scientifique. Une filière qui ouvre des perspec-
tives, comme le montre le parcours de Michela Cicilano.

La tendance du marché vers des emplois hautement qua­
lifiés se répercute aussi sur la gestion de la formation au 
sein des entreprises. Vu la hausse des exigences posées 
aux employé-e-s, l’apprentissage tout au long de la vie re­
vêt une importance croissante. Avec le Bachelor of Science 
(BSc) en formation professionnelle, la HEFP répond à ce 
défi de la politique de la formation. La filière se caracté­
rise par un accès interdisciplinaire, un fort ancrage dans 
la pratique et une orientation vers le professionnalisme 
numérique, en phase avec le marché du travail. L’étu­
diante Michela Cicilano raconte ce qui l’a motivée à en­
treprendre ce bachelor.

Michela Cicilano, vous êtes au sixième semestre  
de ce bachelor. Après avoir exercé votre métier  
plusieurs années, qu’est-ce qui vous a donné envie 
d’étudier ?

Après un apprentissage de commerce et une maturité 
professionnelle, j’ai été formatrice en entreprise. C’est le 
début de l’aventure. Je me suis ensuite consacrée entiè­
rement à la formation professionnelle en tant que res­
ponsable. J’ai toujours eu envie d’étudier, et les planètes 
ont fini par s’aligner. 

Qu’est-ce qui vous a séduite dans ce bachelor ?
Ce bachelor était fait pour moi. Il recouvre tous les conte­
nus de la formation professionnelle.

Quelle est la valeur ajoutée de ces études pour vous ?
Avant, je voyais la formation professionnelle plutôt sous 
l’angle de l’entreprise. Maintenant, j’apprends à élargir ma 
perspective. Mes connaissances en sciences de l’éducation 
et psychologie me donnent une meilleure compréhension 
des jeunes et je mène les entretiens différemment. Grâce 
aux méthodes scientifiques, j’aborde les projets de manière 
plus structurée et l’enseignement en économie de la for­

mation me permet d’analyser la formation professionnelle 
du point de vue de la gestion d’entreprise.

Qu’en retirez-vous pour votre développement  
professionnel ?

Depuis février 2022, je dirige une équipe qui s’occupe de 
formation professionnelle et de stages des hautes écoles 
au Département des affaires sociales de la ville de Zurich. 
Je suis chargée de mettre en œuvre à l’interne la réforme 
« Employé-e-s de commerce 2023 ». J’ai probablement dé­
croché ce poste grâce à ma longue expérience et à mes 
études. Zurich demandait une formation supérieure en 
gestion d’entreprise, psychologie ou sciences de l’éduca­
tion. Le BSc en formation professionnelle traite à l’évi­
dence de l’ensemble des thématiques qui concernent la 
formation professionnelle.

■  Barbara Wildermuth, collaboratrice scientifique BSc en formation 
professionnelle, HEFP

▶  www.hefp.swiss/BSC

«
Simon von Martini, diplômé du CAS Encadrement individuel à la HEFP

C’est un plaisir de pouvoir 
leur donner toutes les cartes »
Propos recueillis par Magali Feller

Simon von Martini est formateur en 
entreprise dans un service social du 
canton de Vaud où il œuvre à titre de 
collaborateur administratif. Il a sui-
vi le CAS Encadrement individuel à 
la HEFP parce que, même s’il avait le 
sentiment de faire un travail correct 
comme formateur, il avait aussi l’in-
tuition qu’il pouvait faire tellement 
plus pour les apprenti-e-s.

« Être formateur en entreprise donne 
un supplément de sens à mon activité 
professionnelle. Lorsque j’ai fait mon 
apprentissage, j’étais livré à moi-
même, ce n’était pas que négatif parce 
que ça m’a permis de devenir auto­
nome, mais je pense qu’en tant que for­
mateur en entreprise on a une carte à 
jouer. Quand il y a quelqu’un qui est 
derrière l’apprenti-e, qui l’amène à se 
poser des questions, qui lance des 
idées, qui dit les choses qui doivent être 
dites, qui l’invite à prendre du recul, 
toutes ces actions-là lui permettent 
d’évoluer sur le plan professionnel et 
personnel. Depuis la formation à la 
HEFP, je structure mes entretiens, j’uti­
lise des principes de l’entretien moti­
vationnel et, lorsque que je sens que 
c’est nécessaire, avec le consentement 
de l’apprenti-e je me permets de poser 
plus de questions, je vérifie mes hypo­
thèses et je l’aide à formuler ses be­
soins. C’est ça que j’ai du plaisir à faire : 
voir évoluer les apprenti-e-s que je 
forme et pouvoir leur donner toutes 
les cartes.

Grâce au CAS Encadrement indivi­
duel, j’ai maintenant le bagage néces­
saire pour accueillir des apprenti-e-s 
qui rencontrent des difficultés spéci­
fiques. Les acquis de la formation 
m’ont permis de me sentir légitime 
dans une proposition que j’ai soumise 
à mon employeur, celle de prendre un 
ou une apprenti-e en réseau. On parle 
d’apprentissage en réseau lorsque les 
contrats d’apprentissage sont signés 
avec une structure, une association 
ou fondation plutôt qu’une entreprise. 
Le formateur ou la formatrice respon­
sable va ensuite accompagner l’ap­
prenti-e dans une série de stages en 
entreprise. J’ai découvert cette forme 
d’apprentissage lors d’une journée de 

formation du CAS Encadrement indi­
viduel hors murs où nous avons pu 
présenter notre structure de travail et 
visiter celles de nos collègues de for­
mation.

Les jeux de rôles que nous avons 
eu l’occasion de pratiquer durant la 
formation m’ont aussi marqué. J’ai  
vécu des grands moments de prise de 
conscience grâce aux retours de mes 
collègues de formation et des interve­
nant-e-s. Encore aujourd’hui, il m’ar­
rive de me demander ce qu’ils diraient 
à propos de telle ou telle situation, 
comme si nous poursuivions la super­
vision ensemble. 

Dans une formation comme celle-
ci, les échanges avec des profession­
nel-le-s qui ont des styles différents, 
travaillant dans des structures et des 
contextes différents, c’est riche, et 
nous nous sommes beaucoup appor­
tés mutuellement. Maintenant, je peux 
être une personne de référence pour 
les apprenti-e-s dans un système de 
formation complexe et je sais qu’il suf­
fit de pas grand-chose pour apporter 
beaucoup. »

■  Magali Feller, responsable de filière 
d’études Formation continue, HEFP

▶ � www.hefp.swiss/cas-encadrement-
individuel

«

↑	� Michela Cicilano

↑	� « Il suffit pas de grand-chose pour apporter 
beaucoup » : Simon von Martini

M
AD

M
AD

« �Avant, je voyais la formation  
professionnelle plutôt sous l’angle de 
l’entreprise. Maintenant, j’apprends  
à élargir ma perspective. » « �Je pense qu’en tant que 

formateur en entreprise 
on a une carte à jouer. »
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